
 Randonnée du mercredi 3 mars 2021 – 57 KM 

   Et nous voilà reparti ! Nous sommes de nouveau 7 comme il y a deux semaines, un 

nombre symbolique. André, Jean-Pierre, Joël, Michel, Régis, Roger et moi-même 

Pierre. La météo nous avait promis du soleil, en fait il sera voilé. La température est 

supportable, il fait ni froid ni chaud, idéal pour rouler, et pas de vent ce qui est 

appréciable. 

   Nous démarrons en direction des Quatre routes du Lot dont le feu rouge sera le 

seul de la rando. Nous coupons la D 720 pour se diriger vers Meyssac mais au 

niveau d’Auriol nous bifurquons pour nous rendre à Branceilles ou encore 

Brancelhas en occitan qui possède une jolie église romane retapée au 19ème siècle. 

Mais avant ce beau village des travaux nous coupent la route et nous devons en 

emprunter une autre qui par rapport au circuit ne pose aucun souci. Ici comme à 

Queyssac les vignes nous pouvons aussi déguster le vin paillé (ceux sont des 

grappes de raisin séchées très longtemps sur des claies de pailles avant le passage 

au pressoir).  

Nous attaquons une côte qui nous 

amène à Marcilhac-la-Croze. Au loin 

nous pouvons apercevoir la chapelle 

du Puy d’Arnac qui domine le village 

éponyme. C’est une montée 

corrézienne comme nous les aimons, 

nous longeons des champs abrupts 

peuplés de petits troupeaux de 

vaches rousses qui nous regardent 

d’un air étonné. Pour arriver à 

Marcilhac-la-Croze une petite 

descente est la bienvenue, pas pour 

longtemps, nous remontons de plus 

belle vers le col de la Jeanne en 

empruntant la D 38. C’est une route 

à circulation assez importante elle rejoint Brive à Beaulieu S/Dordogne. Mais elle est 

assez large et nous pouvons rouler en toute sécurité. Juste avant le col de la Jeanne 

nous tournons à droite où encore une côte se présente pour arriver dans le village du 

Puy d’Arnac.  

Le Château de Lyvin encore visible avant les 

frondaisons 



La chapelle sur la colline au-dessus 

de nous s’appelle la chapelle St-

Etienne, elle se trouve donc à 

Nonards. Nous ne nous y rendrons 

pas cette fois ; question de couvre-

feu à 18h. Vous pensez bien qu’il 

fallait une photo ! Elle se fera ici. En 

effet la vue est superbe. D’ici nous 

pouvons apercevoir la frontière entre 

le Lot et la Corrèze et surtout le beau 

village de Curemonte. Un village qui 

remonte dés le 9ème siècle et qui 

dépendra rapidement des vicomtes 

de Turenne situé un peu plus au 

nord. Un village connu pour le 

tournage du film « L’orange de noël » d’après l’œuvre de Michel Peyramaure. Mais il 

est connu surtout par y avoir vu séjourné durant l’année 1940 l’écrivaine Colette qui 

publia « Journal à rebours ». 

 

   Nous quittons le Puy d’Arnac et 

pédalons calmement sur une route 

en balcon surplombant ce 

magnifique paysage. Les paysages 

que nous apprécions après une côte, 

nous les méritons, ils nous 

appartiennent. Avant de quitter cette 

charmante route Michel nous montre 

au loin 2 petites collines, 2 

mamelons nous dit-il, et vous savez 

quoi ? Et bien nous allons passer au 

milieu de ces 2 mamelons (Le Puy 

Turlau qui est le theâtre d’un chemin 

de croix remarquable ; et tout à côté 

le Puy Tudole). Le groupe est composé que d’hommes aussi c’est avec un immense 

plaisir que nous nous dirigeons entre ces mamelons, sans commentaires… Un peu 

avant ce passage nous nous arrêtons au lieu dit le Breuil pour admirer un duo d’ 

alpagas (vicugna pacos, allez un peu de sciences) qui est bien loin de chez lui.  

 

 

 

L’Eglise perchée de Puy d’Arnac (19) 

Le village de Curemonte (19) 



Le plus familier est blanc et semble 

jeune, il est vraiment charmant. 

Quelques photos s’imposent. Après 

toutes ces montées les descentes 

comment à arriver. Nous nous 

laissons glisser jusque dans la petite 

vallée de l’Escadrouillère. Nous 

retrouvons le plat pour un moment et 

arrivons à Vayrac. Direction les 

Granges avec toujours du plat. St-

Denis-les-Martel ou nous rejoignons 

la D 32 qui passe devant le château 

de Briance avec sa jolie cascade et 

son beau cygne. C’est un endroit 

bucolique dont je ne me lasse jamais. C’est la montée sur le point de vue de Copeyre 

et le final se fera par la côte de Gluges, sur la D 840. 

   Une rando de plus pour les CRQ entre Lot et Corrèze. De beaux paysages 

accompagnés d’odeurs champêtres dont seule la nature sais nous en procurer avec 

au passage de temps en temps la bonne odeur du lisier rappelant la présence de 

l’homme vivant en harmonie avec elle depuis des siècles. 

   Pierre Maroselli 

Pierre et sa nouvelle connaissance 


